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Les municipalités socialistes sont presque
toutes des municipalités modèles et, pour
conjurer la plupart des effets désastreux de
la guerre sur la vie matérielle, il n'y au¬
rait sans doute qu'à généraliser leurs ini¬
tiatives.
Mais le socialisme ne se soucie pas que

du ventre. Il a fait sien le mot de Danton :
« Après le pain, l'instruction est le premier
besoin du peuple. »
Quand il s'agit de former les âmes des

citoyens de demain, les municipalités so¬
cialistes n'ont pas été moins bien inspi¬
rées. Entre toutes leurs initiatives diverse¬
ment heureuses, il faut retenir la décision
du maire de Saint-Denis, Le citoyen Phi¬
lippe : cet administrateur a fait distribuer
aux élèves des écoles communales, le Dis¬
cours à la Jeunesse, de Jean Jaurès.
Cette idée a été pour les gazettes du Va¬

tican et des sacristies, comme pour les
journaux de Philippe d'Orléans, une occa¬
sion de déposer encore quelques hottes de
sottise© sur la tombe de Jaurès.
File doit être pour les républicains une

exhortation à imiter les enfants de Saint-
Denis : à relire, ou à lire, ce chef-d'œuvre.
La mort de. Jaurès a privé la démocratie

française et 1'Èuiroipe entière d'un guiide dont
les conseils eussent été précieux et peut-
être l'action- bienfaisante et rédemptrice.
Dans ufi écrit récent, d'un, homme qui con¬

naît bien la situation présente et ses cau¬
ses, — le prince de Bulow, a glissé quel¬
ques mots qui ont fait lever des regrets et
des colères. La guerre, -dit à peu près le
diplomate allemand, la. guerre n'eut peut-
être pas éclaté si, -autour de l'Europe mala¬
de, on eut -assemblé de bons médecins, et
qui. voulussent la guérir.
Qui dira jamais si Jaurès n'aurait pas

été un de ces médecins, dont l'intervention
opportune aurait -sauvé l'Europe de la plus
effroyable catastrophe qu'aient jamais rê¬
vée pour l'humanité, ses pires ennemis ?...

Ce guide, dont l'absence est si -cruelle,
quelques hommes ont voulu le faire par¬
ler. Mais au lieu d'interroger son œuvre
pour connaître sa pensée, ils lui ont aiuda.
cieusement prêté leurs préventions person¬
nelles et ils -ont essayé die leur donner diu
poids en les lui attribuant sans vergogne.
D'autres ont protesté contre ces attitudes
posthumes qu'on avait l'indécence d'impo¬
ser au tribun. Et nous avons eu le spèc-
■tacle attristant d'une grande mémoire et
d'une claire pensée mesquinement tirail¬
lées de côtés opposés pour de troubles in¬
terprétations.
On aurait évité ce scandale en interro¬

geant loyalement l'œuvre de Jean Jaurès.
Cette œuvre n'a rien de sibyllin, rien

d'hermétique. Ce n'est point une doctrine
ésotférique dont seules .les initiés soient-
capables de pénétrer les aroanes et dont
l'interprétation distillée an compte-goutte
puisse justifier l'existence d'un corps de
théologiens ou de prêtres. C'est une doc¬
trine claire, et dont l'exposition a été faite
au grand jour, non pas une fois, mais
cent ; exposition si intelligible, que les plus
humbles esprits, les cerveaux les moins
exercés l'ont -comprise, - et l'ont approu¬
vée.
Entre les discours par lesquels Jean Jau¬

rès faisait participer" le- peuple de France
aux festins de son intelligence, il en est
un où le Maître a exprimé avec une clarté
particulière celles de ses idées qu'il considé¬
rait comme essentielles : c'est le Discours
(l la Jeunesse, le discours que l'initiative
hardie et sage du maire de - Saint-Denis
signalait, ces tours-ci, à l'attention -des ré¬
publicains.
Ce discours fut prononcé à Albi, en 1903.

Quelques années avant., un journal éditait
un. -portrait de Jaurès et demandait au tri¬
bun, pour accompagner le portrait, quel¬
ques lignes de sa main Exprimant sa pen¬
sée la plus chère ; et Jaurès écrivit (je cite
de mémoire) :

<r Le dés-armement des peuples est la tâ¬
che la plus pressante qni s'impose au pro¬
létariat-organisé. »
C'est cette tâche aussi que Jean Jaurès

désignait aux jeunes élèves du ly-cée
d'Albi.
n les avait exhortés à ne point redouter

les nouveautés et à ne pas en rire. Il les
avait engagés à « faire un large crédit à la
nature humaine » et à sa puissance.
Il leur avait rappelé combien folle et chi¬

mérique pouvait " Daraître l'entreprise des
hommes qui fondèrent en France la Ré¬
publique.
-« Oui, disait-il, la République est un

grand acte de confiance et un grand acte
d'audace. L'invention en était si audacieu¬
se, si paradoxale, que même les hommes
hârdis qui, il y a cent dix ans, ont révolu¬
tionné le monde, en écartèrent d'abord l'i¬
dée. » Il n'y avait pas de lépuibliœins par»
mi les constituants de 1789 et de 1791. La
République fut imposée par les circonstan¬
ces. Et cette République, cette « nouveauté
magnifique et émouvante » vit encore.
Elle fut bafouée, outragée,plus que-cela,dit

Jaurès : oubliée. Guizot s'écriait avec assu¬
rance : « Le suffrage universel n'aura ja¬
mais son jour. » Et maintenant « cette Ré¬
publique de démocratie, de suffrage univer¬
sel et d'universelle dignité humaine, qui
«y'avait pas eu de modèle et qui semblait
.■ébstiïïée à n'avoir pas de lendemain, est de¬
venue la loi durable de la nation, la forme
définitive de la vie française, le type vers
lequel évoluent lentement toutes les démo¬
craties du monde. «

C'est comme une chimère aussi, un rêve
de déments, qu'apparut le socialisme à ses
débuts. Et dès 1903, Jean Jaurès pouvait
montrer les magnifiques réalisations de ce
rêve. Que pourrait-il dire aujourd'hui, où
presque. seules, les mesures inspirées du so¬
cialisme ont été efficaces : c'est le peuple
armé des réservistes et des territoriaux qui
repousse l'envahisseur ; c'est par une or¬
ganisation qui confine au socialisme d'Etat
qu-e les soldats sont pourvue d'armes et de-
munitions ; c'est par d'heure-uses applica¬
tions du -socialisme municipal et de la coo¬
pération que l'on réussit à sauver les villes
de la disette.

.« Ceux qui depuis un siècle, ont mis très
haut leur idéal," ont été justifiés par l'his¬
toire. » Et les rêves des fous sont devenus
la. réalité.
II faut donc exa,miner toutes les nouveau¬

tés d'un esprit libre, si folles qu'elles ap¬
paraissent, concluait Jean Jaurès. Et après
la République, après le socialisme, l'autre

grande nouveauté qu'il demandait aux ly¬
céens d'accueillir d un esprit libre, c'était
« la paix durable entre les nations, la paix
définitive ».

Jaurès n'était pas le rêveur ingénu que
feignent de voir maintenant en lui des gens
qui, durant sa vie, se gardaient bien de
s'attaquer à son bon sens et à sa notion
du réel et du possible. Il proclamait : « De¬
puis vingt siècles, et de période en période,
toutes les fois qu'une étoile d'unité et de
paix s'est levée sur les hommes, la terre
déchirée et sombre a répondu par des cto/-
meurs de guerre. »
Mais, pas plus qu'il ne fallait désespérer

de la République, maintenant lumineuse et
durable, après ses éclipses de 1795 et de
1849, il ne faut aujourd'hui désespérer de
la paix.

« Quoi donc ? La paix nous fuïm-t-elle
toujours ? Et la clameur des hommes, tou¬
jours forcenés et toujours déçus, continue¬
ra-belle à monter vers les étoiles d'or, des
capitales modernes incendiées par les obus,
comme de l'antique palais de Priam incen¬
dié par les torches ?

« Non ! Non ! et malgré les conseils die
prudence que nous donnent ces grandioses
déceptions, j'ose dire, avec des millions
d'hommes, que maintenant la grande paix
humaine est possible, et si nous le voulons
elle est prochaine... Oui, comme l'histoire a
donné le dernier mot à la République si
souvent bafouée et piétinée, elle donnera
le dernier mot à la paix, si souvent raillée
par les hommes et les choses, si souvent
piétinée par la fureur des événements et
des passions... »
Jaurès était à peine mort que l'ivresse

guerrière, une fois de plus, ensanglantait
le monde.
En face de ce malheur, qu'eut fait Jaurès?

Qu'eut-il dit ?
Il semble que son discours de 1903 ne

laisse pas de place au doute, ni à l'équi¬
voque. Jean Jaurès considérait la paix com¬
me le bien suprême et ayant à dire à des
jeunes gens, citoyens de demain, le fond
de sa pensée, il les suppliait de « réaliser
enfin le paradoxe d-e la grande paix hu¬
maine, comme leurs pères ont réalisé le
paradoxe de la grande liberté républicaine.»

Censuré

Georges CLAIRET»

LIRE DEMAIN l'article de M. t

Pierre Brizon
Député de VAUier

Réservé aujourd'hui par la Censure

Conseil des ministres

Les ministres se sont réunis ce matin à
l'Elysée ,sous la présidence de M. Poinca-
ré et se sont entretenus des affaires diplo¬
matiques militaires et navales.

& BATONS ROMPUS
Du temps où j'habitais Bécon-les-

Bruyères, je faisais fréquemment le
trajet de cette localité enchanteresse
à la gare Saint-Lazare, en compagnie
d'un petit rentier fort âgé et très rata¬
tiné.
C'était un ancien coupeur de poils

de lapins qui, dans sa jeunesse, axait
eu, comme on dit, la tête près du bon¬
net.
Poussif et vacillant, il se plaisait à

conter ses prouesses d'antan, et il me
bourrait la tête, avec délectation, de
récits où il se campait soi-même en pos¬
ture de redoutable batailleur.
Il assaisonnait son récit d'injures ré¬

trospectives à l'adresse des pauvres
diables à qui il avait distribué de ter¬
ribles horions ; mais, ceux contre qui
il pestait le plus véhémentement, c'é¬
taient les badauds qui avaient formé la
galerie autour de ses' adversaires et de
lui.
Il ne pouvait admettre, en effet, que

ces gens n'eussent point pris parti
dans ses pugilats, et se fussent con¬
tentés de marquer les coups.
— « Des • poltrons, Monsieur, mau¬

gréait-il entre un halètement d'emphy¬
sème et un siffllement d'asthme, des
pleutres, des paltoquets, des « rien du
tout ! »

Je note que son parler ne manquait
pas d'une élégance légèrement affec¬
tée, et acquise dans la lecture des
Mémoires de Saint-Simon.
D'ailleurs, j'ignore par quèlles voies

mystérieuses ce coupeur de poils de
lapins s'était rencontré avec les écrits
de l'acrimonieux courtisan.

— « Mais, va-t-on me demander, à
quel props évoquez-vous la silhouette
de ce fantoche ? »

Totit simplement, parce que j'ai lu
hier, dans 1' « Intransigeant d, une
« Note de guerre » de M. Léon Baiihy.
Ce journaliste, comme mon caduc

coupeur de poils de lapins, en a après
les neutres.
Son tempérament généreux s'insurge

contre les peuples qui n'ont pas senti
le besoin de descendre dans la lice, et
c'est tout juste si sa bonne éducation
arrête sur ses lèvres des qualificatifs
aussi virulents que ceux dont usait
mon antique compagnon de route.
Du reste,s'il ne les assomme pas tout

de suite sous les fortes paroles dont il
a; .coutume d'accabler ceux qui encou¬

rent son ire, il les prévient qu'ils ne
perdront rien pour attendre.
Et si le sort de ces nations, qui ont

préféré la paix à la guerre, n'est pas
incontinent réglé par M. Bailby lui-
même, c'est que le futur congrès de
La Haye s'en chargera. Voici d'ailleurs
les termes dont se sert le directeur de
F « Intransigeant » pour leur annoncer
ce qui leur est réservé.
Les neutres au Congrès ? Non, nous

n'en voulons pas. Le sort des neutres
pourra être réglé ou modifié par le trai¬
té, mais ils n'auront pas plus à y pren¬
dre part qu'ils n'auront contribué a l'ef-
fort de guerre.

Si mon coupeur de poils de lapns
n'a pas exhalé son dernier souffle, et
si cela est tombé sous ses yeux 'cli¬

gnotants, il ai 3û éprouver! une joie pro¬
fonde.

« Ah ! a-t-il pensé, ces gaillards-là
S'imaginent qu'en se tenant hors de la
bagarre, ils ne courraient aucun ris¬
que. Eh bien, on leur fera payer leur
part des pots qu'ils n'auront pas cas¬
sés. Ce sera juste et ça leur appren¬
dra ! »

Que si, par hasard, il est mort, il
doit y avoir, dans le monde, d'autres
vieux Fier-à-bras que l'avertissement
de M. Bailby aux neutres comblera d'al¬
légresse.
C'est, du reste, afin qu'il ne leur pas¬

se pas inaperçu que je lui accorde la
modeste publicité dont je dispose.-

Monsieur BADIN.

L'H eure Balkanique
M. Gustave Hervé, préposé pour la durée

de la guerre à l'entretien de la saine gaité
nationale, terminait, hier, le plus hilarant
des articles par ces déclarations aussi solen¬
nelles que formidables :

Il est tellement certain qu'on, percera les
Allemandls sur notre front, il est tellement
sûr que leur intérêt est de se replier sur la
Meuse, s'ils Le peuvent, qu'on fera bien
de les surveiller de plus en plus près, le
jour où ils auront perdu leur troisième ligne
de positions, de peur qu'ils ne nous jouent
le tour, une de ces belles nuits, de déguer¬
pir sans tambours ni trompettes.
Si ie fais cette citation, c'est pour ré¬

pondre à quelques lecteurs que mon post-
scriptuim d'hier avait un peu interloqués
parce qu'ils se privent du plaisir quotidien
de lire la Victoire.
C'est aussi pour montrer quelles bour¬

des la Censure laisse publier en France,
sans se soucier de l'effet qu'en peut pro¬
duire la traduction en pays ennemi.
Mais laissons M. Hervé se lamenter parce

que- les Allemands pourraient quitter notre
pays sans nous prévenir, et fêtons un coup
d'œil sur la situation.
Un fournal, ce matin, écrivait en man¬

chette :

Censuré

Sur le front de 250 kilomètres qui s'étend
entre Florina et le golfe Orfano et où les
troupes serbes, les troupes françaises, les
troupes anglaises, côte à côte, et secondées
par des soldats d'autres pays encore, s'ap¬
prêtent à fouer la suprême partie,

Censuré
Les Serbes ont déjà quelque peu malmené

les Bulgares en Macédoine. Dans la région
de Doiran, les Français se sont heurtés à la
fois aux Bulgares et aux Allemands, et sur
la. Slruma, les Anglais menacent le fort du
Rupel.
On évalue les forces allemandes et bulga¬

res, massées en face des lignes serbo-anglo-
françaises à près de cinq cent mille hom¬

mes. Allemands et Bulgares sont parfaite¬
ment armés, disposent d'une artillerie très
puissante et semblent excellemment ravi¬
taillés en munitions. D'autre part, ils sont
sérieusement fortifiés,

Cb^lfc'csi ..6oii.ft.et
46lan c.

"*;i I

j On ne tardera pas à le voir.
En résumé, cessons de nous hypnotiser

comme on nous y invite trop souvent, sur le
front français, où l'on nous représente com¬
me une grande victoire un heureux coup de
main dans lequel nous ramenons deux
cents prisonniers. Ce n'est pas actuellement
sur le front français que se joue la partie,
c'est dans les Balkans, et c'est en Autri¬
che.
...Et c'est le moment qu'un journaliste

allemand, Maximilien Harden, choisit pour
dénoncer l'Autriche comme l'instigatrice
principale de cette guerre.

GENERAL N...

Prudence. — Merci de vos renseignements et
de vetre bonne sympathie. Un jour on saura
carffbian les hommes dont vous parlez ont tait
de mal à notre pays. — Général N...

front russe. Le but de la résistance opiniâtre
ïte l'aile droite de von Boihmer, sur la Zlota-
Lipa, est évidemment de maintenir les Russes
le plus loin possible de Halicz.

Sur le front italien
LES PERTES AUTRICHIENNES

Londres, 19 août. — On mande de Rome au
Daily Telegraph que, d'après des informations
de source autrichienne, plusieurs bataillons de
llandstwm auraient été prélevés sur les garni¬
sons autrichiennes de Serbie, Monténégro, Alba¬
nie, Prague, Budapest, Vienne et d'autres vifies
importantes, pour être expédiés sur le front ita¬
lien où les pertes autrichiennes sont véritable¬
ment effrayantes. — (Information.)

Le BONNET ROUGE parle net, sou¬
vent avec hardiesse, parfois crûment,
mais ne bluffe jamais.
Pour trouver tous les soirs le

BONNET ROUGE chez soi, il n'en
coûte qu'un louis par an.

3?©T:I'tesi IVouvelles

France. — La ville de Marseille a été choisie
comme -base de la nouvelle marine marchande
belge.
— La récolte s'annonce cette année en France

meilleure que la précédente. M. Méline l'assure
au comice agricole de Remi-remont.

— En clôturant la première partie de sa ses¬
sion, le Conseil d'arrondissement de Verdun
adresse l'impression de sa vive admiration à
l'année française.

On a quêté
pour tes poilus s

O-n a quête pour les poilus et la quête,
grâce au dévouement de tous, a permis de
mettre à la disposition de M. le ministre de
la guerre, qui lui-même l'a mise à la dispo¬
sition de M. le général commandant en
-chef une somme d'un million et demi de
francs.
Nous ne doutons pas une minute qu'un

bon emploi ait été fait de oet argent desti¬
né à être réparti en secours aux poilus per¬
missionnaires. Nous demandons seulement
qu'on nous dise comment, par qui et à qui
ces seoours ont été distribués.

SUR TOUS LES FRONTS

Nouveaux succès à Fleury
î-éger recul au nord de Maurepas

Communiqué officiel
19 Août — 15 heures

748® JOUR DE LA GUERRE
Au Nord de la Somme l'ennemi, au cours

de la nuit, a lancé à plusieurs reprises, des
contre-attaques violentes sur les positions
conquises par nous hier et les jours précé¬
dents depuis la région au Nord de Ma.ure-
pas jusqu'à Cléry. Toutes ces tentatives, bri¬
sées par nos feux de mitrailleuses et par les
contre-offensives énergiques de nos grena¬
diers n'ont eu aucun succès sauf en
un point où l'ennemi a pris pied dans un
petit élément de tranchée au nord de Mau¬
repas. Nous avons fait 59 nouveaux pri¬
sonniers pendant la nuit.
Au Sud de la Somme, la lutte d'artiUerie

a été très vive dans les régions au Sud de
Belloy et d'Entrées.
Sur la rive gauche dp la Meuse, hier, en

fin de soirée, les Allemands ont dirigé deux
attaques à la grenade sur un saillant, au
nerd-est du réduit d'Avocourt et sur nos
tranchées de la cote 304. En aucun point,
l'ennemi n'a pu aborder nos lignés et a dû
regagner ses positions de départ, en lais¬
sant des morts et des blessés sur le terrain.
Sur la rive droite les combats engagés

hier se sont poursuivis avec acharnement.
Nos troupes ont conquis pied à pied l'îlot de
maisons en ruines que l'ennemi occupait
encore à la lisière Est de Fleury. Tout le
village est actuellement en notre possession
malgré deux violentes contre-attaques alle¬
mandes, qui n'ont eu d'autre résultat que
de coûter des pertes sanglantes à l'enne¬
mi. Dans la région à l'Est du bois de Vaux-
Chapitre la lutte à la grenade s'est pour¬
suivie aux abords de la route du fort de
Vaux. Les réactions assez vives des Alle¬
mands n'ont causé aucun changement ap¬
préciable. Le nombre des prisonniers vali¬
des iaits par nous sur la rive droite dans les
combats du 17 et du 18 dépassent 309. Le
bombardement a été très violent de part et
d'autre dans la région des attaques.
Nuit relativement calme sur le reste du

front.
Sur le front de la Somme, le sous-lieute¬

nant Guynemer a abattu, dans la journée
du 17 août son treizième avion, et dans to
journée du 18 son quatorzième, qui est tom¬
bé entrç Bouchavesnes. et Clery.

Dans la journée du 17, le sous-lieutenant
Hawteanix a également descendu un appa¬
reil allemand, ce qui porte à cinq, le nom¬
bre des avions ennemis dont ce pilote a
triomphé jusqu'à ce jour.,

Les aviateurs français à Metz
Londres, 19 août. — Un télégramme

d'Amsterdam à l'agence Renifcer dtit que,
d'après une dépêche de Metz ou Tyd, per¬
sonne n'est autorisé à entrer dans la -gare
de Metz qui est maintenant gardée par un
régiment bavarois. Aucun train n'entre ou
ne sort de la gare..
Les etviatetfrs français ont récemment

causé des dégâts considérables à la gare
et -dans les environs, mais la censure inter¬
dit la -publication des détails.

Sur le front de Macédoine
Salonique, 18 août. — Des avions enne¬

mis ont bombardé Kilkitàh, Jenès et Vert-
tecop.
La population- civile a seule souffert des

dégâts causés par ces incursions.— (Havas.)

Sur le front russe
COMMUNIQUE OFFICIEL

•PatrograéL 18 aïoût. — Communiqué du
soir diu grand état-major :
Sur le front occidental et sur le front du

Caucase, la situation est sans changement.
Dans la mer Baltique, dans la nuit du

17 au 18 août, une escadrille de nos hydra¬
vions, sous le commandement du lieutenant
de vaisseau Lichine, a volé avec succès au-
dessus de la station d'aviation adverse, près
du lac d'Anghem.
Les bombes lancées ont causé apparem¬

ment de grands dégâts et détruit un des
hangars, provoquant plusieurs incendies
sur le reste du terrain de la station d'a¬
viation.
Nos aviateurs ont été soumis à un violent

feu des pièces antiaériennes qui ont lancé
des projectiles à shrapnells, ce qui n'a pas
empêché nos aviateurs d'accomplir leur tâ¬
che et de regagner ensuite heureusement
leur base.

BUT DE LA RESISTANCE DE BOTHMER

Londres, 19 août. — Le Times dit qu'il.n'exis¬
te toujours aucune différence bien accentuée
dans la position des années adverses suar le

1?ar qui, à qui et comment, ont été répar¬
tis les fonds de la Journée du Poilu ?

Les Combattants
DE L'ARRIÈRE

La nouvelle, vraie ou fausse, d'une
nouvelle visite pour les réformés et
exemptés n'a pas été sans soulever quel¬
que émotion dans tous les centres in¬
dustriels et commerçants de France.
Certes, on admet que l'Etat-major et

le gouvernement puissent être obligés
de chercher à renforcer les effectifs que
le Parlement a mis à leur disposition.
Justement parce que l'on sent un peu
partout qu'on arrive à la fin de la prodi¬
gieuse partie, on comprend que ceux
qui ont la responsabilité des affaires pu¬
bliques ne veuillent- négliger aucune res¬
source. Mais i-1 conviendrait précisément
de ne pas agir avec trop de hâte.
Puis-que les civils se plaisent à vanter

les services rendus par les militaires, on
permettra bien à un militaire de souli¬
gner le rôle guerrier des civils.
Un, effort immense a été fait en Fran¬

ce -pour réorganiser la vie -économique
diu pays, et préparer l'après-guerre. Fi¬
nanciers, industriels, commerçants ri¬
valisent actuellement d'ardeur pou-r fai¬
re que, quelle que soit l'issue militaire
du drame, la France ne se retrouve pas
épuisée et désemparée. Et, précisément
au moment où se prépare un nouvel em¬
prunt, il serait particulièrement mala¬
droit de désorganiser encore une fois,
par une mesure mal étudiée et d'un -rap¬
port relatif et discutable, la vie inté¬
rieure du pays.
Pour gagner quelques milliers de sol¬

dats médiocres, on risque de provoquer
des complications considérables et de
désorganiser -des services importants.
Le pays a besoin de vivre. C'est pour

qu'il vive que des milliers d'hommes ont
généreusement tout sacrifié, et il sem¬
ble que les efforts du gouvernement
devraient tendre plutôt à renforcer la
vie intérieure du pays en renvoyant à
la tête de leurs entreprises les hommes
indispensables à la réorganisation du
travail national, qu'à retirer encore
ceux dont l'effort continu a déjà donné
de brillants -résultats.
D'ailleurs, la question est une -ques¬

tion parlementaire ; -c'est au Parlement
qu'il appartiendra de juger et de -déci¬
der. On me permettra seulement de no¬
ter qu'au point de vue strictement mi¬
litaire, le gain que l'on pourrait trouver
à. la. suite de la visite des exemptés et
des réformés serait loin de compenser
1a. désorganisation qui s'ensuivrait à l'in¬
térieur.
La France ne- -doit pas se battre seu¬

lement dans les tranchées. Elle doit se
battre sur tous les fronts : financière¬
ment, commercialement, industrielle¬
ment, il est aussi des victoires à rem¬
porter, des victoires indispensables, des
victoires vitales.
Qu'on y songe.

Général N»

LA NOUVELLE VISITE

des réformés et exemptés
D'abord timidement annoncée, puis dé¬

mentie, puis reprise à nouveau,
i et elle na pas été sans causer,dans le pays, depuis 18 heures, une certain®émotion. De plus autorisés en tireront les

conséquences qu'elle comporte et expose¬ront au Parlement et dans la Presse le»
raisons militaires et politiques de cette me-
™reL 9U sufflse aujourd'hui, dansma tâche d informateur, d-e préciser les in¬tentions du gouvernement, difficiles à sai¬
sir à travers les notes contradictoires des
journaux.
Il ne saurait être question pour le gou¬

vernement de décréter une nouvelle visitades reformés et d-es exemptés. La mesureest d essence parlementaire et 1-e projet doitêtre ratifié par les deux Chambres, sanc¬tionne par le vote d-es deux Assemblées
JL®.,m1mistf6 de la guerre peut seulement,en 1 état actuel, prendre l'initiative du pro-

iQH^SA+eJac^ ^'autre pari, qu'il, a envisagéle dépôt d-e ce projet. La question n'est manouvelle. Elle avait déjà été inspirée panses bureaux, au général Gallieni, du- tempsou il était ministro clô la guorro.Le général Roques n'a -donc eu qu'à or¬donner de faire continuer l'étude qui avaitété commencée par le Service de Santé.L-e projet prévoit la visite des réformés etdes exemptés d'avant la guerre et qui ontete maintenus d'ans leur position na.r le-*Conseils de réforme fonctionnant depuis leUhostilités, c-est-à-dire de tous les exempté-»et reformés qui n'ont été examinés pendentla gu-erre, que par un conseil de réforme.
■ Vo"a le projet. Tout 1-e reste n'est qu'uneinterprétation personnelle de journalistes
qui, pour pallier à l'effet de cette mesure,ont recherché à l'atténuer. Clest ainsi quacertains annoncent que les classes de la-territoriale seront libérées d-e cette nou¬velle visite. D'autres déclarent que n'y se-•ront astreints qu.e les hommes examinés
antérieurement au mois d'avril 1915.

-C est possible, mais à 1'.heure actuelle, nile projet ministériel, ni l'étude faite par lea■bureaux de la guerre ou du service de santéne prévoient de telles dispositions.Il est évident que le projet sera amendé
par la Chambre ou par le Sénat quand ilviendra en discussion, mais il peut l'êtredans ce sens comme dans un autre. Il peutaussi, il est vrai, n'être pas voté d,u tout.Le « JGurnal » dit oe matin que si le mi¬nistre de la guerre soumet son projet deloi au Parlement, il faut compter un délai
de trois mois avant que les Chambres aient
statu-ê et, ajoute le » Journal », en admet-
tant que le Parlement soit favorable, cenest donc guère avant le mois de décem¬
bre que les réformés seraient appelés à su¬bir un nouvel examen médical.
La rentrée des Chambres est fixée au lâseptembre prochain et si Le projet était dé¬

posé à cette date la procédure parlemen¬taire permettrait de le faire aboutir beau¬
coup plus rapidement que ne se l'imaginanotre confrère. Seulement le. gouvernement
sait quelles perturbations la visite des ré¬
formés va causer dans la vie économiquedu pays et dès le 12 septembre les Cham¬
bres vont être appelées à s-e prononcer sur-
la question du nouvel Emprunt National.
Le moment serait donc mat choisi pourfaire coïncider les deux projets qui sonthélas ! contradictoires. Ne sont-ce pas, engrande partie, des réformés qui contribuent
par leur travail, à assurer la production et
l'expansion économique de la Nation tandis,
que de plus valides résistent aux assauts
meurtriers de l'envahisseur ?

Jacques LANDAU.
Le Bonnet Bouge transmettra volontiers à sesaim-is du Parlement tous les renseignements surla, question, soulevée par le projet et que vou¬dront bien lui faire parvenir ses lecteurs.

La Bataille
pour la Paixi

LES BUTS DE GUERRE
ET LA SOCIAL DEMOCRATIE

Le Comité directeur de la socialdémocrafWallemande vient de publier le manifeste suivant,qui a paru en même temps dans toute la pressa
socialiste allemande.

Camarades,
Deux années funestes se sont écouléfes*

Encore, toujours, le terrible démon de lai
guerre1 court à travers le monde, répan¬
d-ans sans pitié le massacre et l'incendie.,
Des millions de vies humâmes florissantes,sont anéanties, beaucoup d'espérances,
d'incommensurables valeurs d'e culture oraS
-été détruites. t
Cette guerre qui ravage la terre et le#

forces des -peuples, ce malheur le plus ter¬
rible qui ait jamais affligé l'humanité civi*
lis-ée ne doit-il pas prendre- fin ?
Seule la conscience-de mener une gu-errade défense, imposée à l'Allemagne par lea

puissances adversaires, a fait naître chezt
nos camarades sous l'uniforme l'héroïqueesprit de sacrifice et le courage tenace grâ¬
ce auxquels ils ont résisté à l'assaut des
armées ennemies. C'est pour la sûreté du.
pays, pour son indépendance politique
pour la possibilité de sa vie économique
que le peuple allemand se bat et- souffre,mais non pas pour la réalisation d'un plantde conquête d'aucune sorte.
Lorsque, le 4 août 1914, les représentants1

de la soci-ald-émocraMe au Reichstag, fidèles-'
à leurs principes, approuvèrent" la. défense-
du territoire -et votèrent les -crédits néces¬
saires à un tel but, ils dédla-rèrait en même
temps

« Nous réclamons qu'aussitôt que le but
de sécurité sera atteint, et que les adver¬
saires seront disvosés à faire la paix, ou
mette fin à la guerre par une paix qui rend*
possible l'amitié avec les peuples voisins. >»

La fraction socialdémocrate du Reichs--
tag a sans cesse formulé à nouveau cette
revendication. Le chancelier a plusieurs
fois déclaré qu'il était disposé à entamer
des négociations pour la paix. Malheureu¬
sement les gouvernements adverses n'ouin
pas encore, jusqu'à présent, déclaré qu'ils'
seraient prêts, eux -aussi, à négocier, parce I
■que, leurs sanglantes offensives sur tous
les fronts le prouvent, ils nourrissent tou- j
jours l'espoir de pouvoir abattre militaire-1

4 «
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LE BONNET ROUGE esses-

Mienit l'Allemagne et ses alliés. Pour cela ils
se basent sur leur inébranlable confiance
dams le nombre plus grand des populations
et dans les ressources des pays *de l'En¬
tente.
Il est indubitable que la volonté de paix,

aussi impérieuse chez les peuples adverses
qu'en Allemagne, est affaiblie et refoulée
lorsque, parallèlement aux chauvins et aux
politiciens de conquête des pays de l'En¬
tente, en Allemagne aussi des cercles in¬
fluents établissent des buts de guerre et
propagent des plans de conquête qui doi-

, vent nécessairement exciier les peuples de
: ces pays ù la résistance la plus acharnée.

Pour ces raisons, le moment semble venu
pour le peuple allemand de prendre posi¬
tion librement et sans restriction vis-à-vis
de oes plans de conquête, dont la réalisa¬
tion créerait les germes de nouvelles guer¬
res, et qui ne sont que trop propres à pro¬
longer le conflit actuel.
La levée de l'état de siège, réclamée de¬

puis longtemps par le parti socialdémo-
■crate, n'a pas eu lieu, la permission de
discuter librement lies buts de guerre n'a
pas non plus été accordée jusqu'à présent.
Et malgré cela les désirs annexionnistes de
certains cercles sont sans cesse parvenus
à la connaissance du public et ont été ex¬
ploités pour influencer l'opinion populaire
dans les pays ennemis.
Maintenant que le 1er août dernier ont eu

lieu dans de nombreuses villes allemandes
des réunions du « Comité national pour
une paix honorable », réunions au cours
desquelles la plupart des orateurs ont dis¬
cuté des buts de guerre, fréquemment dans
un sens annexionniste, c'est le devoir im¬
périeux du gouvernement de permettre
d'une façon générale la libre discussion des
buts de guerre. Nous avons pour cela ré¬
clamé de'nouveau, de façon pressante, dans
une pétition adressée au chancelier, l'auto¬
risation de discuter librement des buts de
guerre.
Nous invitons les groupes régionaux d(u

parti à organiser prochainement des réu¬
nions publiques où* il sera pris position a
l'égard des buts de guerre et de paix. Nous
les engageons également à se préparer à
faire signer une pétition dans laquélle sera
réclamée une paix qui rende possible l'ami¬
tié avec les peuples voisins, et qui assure
ïi notre pays l'intégrité territoriale, l'indé¬
pendance et la liberté du développement
écoruomigue :

Le Comité directeur de la social-
démocratie allemande.

Berlin, le 11 août 1916.
UN JOURNAL EN PENITENCE

Berne, 10 août. — (Du correspondant par-
liculier du « Bonnet Rouge ») : *
Le militarisme allemand continue à faire

fl.es siennes et à prendre des mesures d.'op-
bression contre les socialistes sincères qui
.Veulent élever la voix.
N'osant interdire complètement le; publica-

lion d'un journal socialiste, qui était l'orga¬
ne hebdomadaire de 1' « Arbeiter Bildungs
iVerein », le ministère de la guerre en a
Interdit l'envoi à l'étranger.
Ile directeur, à ce sujet, .a écrit à ses

abonnés neutres la lettre-circulaire que nous
traduisons ci-après :

Berlin, 3 août 1916.

Cher Monsieur ou Madame,
Au sujet de votre abonnement à l'organe de

VÀrbeitr.r Bildungs Verein, nous désirons vous
informer qu'en conformité avec les instructions
reçues du ministère de la guerre, dans lesquel¬
les on nous informe qu'il n'est pas considéré
neaammand'able de permettre l'envoi d'exemplai¬
res de notre journal à l'étranger, nous ne pou¬
vons vous envoyer ce journal, d'f^.cord avec '-es
conditions die votre abonnement et nous vous
Écrivons afin de vous épargner toute correspon¬
dance inutile que pourrait vous causer la ron-
Séoeption du journal.
Veuillez agréer, etc....
Cette lettre se passe de commentaires.

Elle montre bien l'état d'esprit militariste
butrancier qui règne en ce moment ch<Jz
pos ennemis et pour la suppression duquel
v- ainsi que l'a dit si excellemment ces
fours derniers, notre généralissime — se
battent les Alliés.

UN MEETING INTERDIT

Amsterdam, 19 août. — La « Gazette de
Francfort » annonce que la police a inter¬
dit, à Iéna, un meeting que le parti social-
démocrate avait organisé pour présenter
une pétitién en faveur de la paix au chan¬
celier de i.'ethmann-Hollweg. — pavas).

S'abonner au BONNET ROUGE^ c'est
s'assurer contre la réaction.

li-Crgs reçus

The Sinn Fein Rébellion as 1 saw it, par Mrs
Hawiilton Norway, London, Smith Eldar.
Political and Literary Essays (3* série), par

Lord Cromer, Londcm, Maamilla».
The slavs among the nations, reprinted from.

'La Nation tchèque, ot 15 th Marcn. 1916, pu-

blished by The Czech National alliance in Gréait
Britain.
V/ar and Peace. — The Paris conférence as

« Rro-Prussian peace talk. » By Norman Angell,
etc., etc., 3 d. Monthly.
What is Coming, par H.-G. Wells, London.

Gassell, édit.
Modem English Illustrated Dictionary, -par D.

Pr.ioe, Walter W. Skeat et H. Thurston Peck,
London, Lloyd's News, édit.

BANQUE DE FRANCE

ïsaie is litres à Mires
Frits le titres i t'Itat

Les services installés par la Banque de
France pour recevoir les dépôts de titres
prêtés à l'Etat et les ordres de vente de ti¬
tres à Londres, sont ouverts tous les jours
sans interruption de séance, de neuf heu¬
res à quatre heures.
En dehors des titres compris dans la lis¬

te très variée des valeurs pouvant être
prêtées à l'État, qui donnent aux prêteurs
une bonification de 25 p. 100 du revenu an¬
nuel, beaucoup d'autres peuvent être ven¬
dus à Londres, en assurant aux vendeurs
un bénéfice spécial résultant du change :
Fonds d'Etat .(Japonais, Russes, etc.), Va-
lerir-s industrielles (caoutchouc, pétrole
Royal Dutch, Shell Transport, etc.), Mines
d'or (De Beers, Lautaro. Nitrate, etc.).
La Banque de France' prend à sa charge

les frais d'envoi et d'assurance des titres qui
peuvent être négociés à Londres, même non
revêtus du timbre français.
La Banque die France adresse1 gratuite¬

ment à toute personne qui lui en fait la de-
imiarsde, la liste des pilncipales valeurs né¬
gociables en Angleterre et .celles des titres
pouvant être prêtés à l'Etat.

POUR LA GUERRE

L'Action Financière
L'unité d'action des alliés donne d'impor¬

tants résultats sur tous les fronts et cha¬
que jour il faut continuer à augmenter no¬
tre pression sur l'ennemi, il faut le dominer
en le surpassant par notre matériel de guer¬
re.
Nous avons dû engager des dépenses con¬

sidérables, et toujours, nous dievons accroî¬
tre notre action financière pour « gagner la
guerre ».
Ce sont les disponibilités que noue

avons prêtées à l'Etat, qui nous ont permis
de doter nos armées .de tous les engins né¬
cessaires, et c'est encore l'argent (le nerf
de la guerre) qui permettra d'entretenir ces
engins de les perfectionner, d'en augmenter
utilement le nombre.
Transformons largement les fonds dont

nous pouvons disposer en Bons de la Dé¬
fense Nationale, exempts d'impôts. Nous
pouvons y souscrire dans tous les bureaux
de la Banque die France, à tous les guichets
dés postes, chez tous 'lès percepteurs, rece¬
veurs dès finances et trésoriers généraux,
etc.
Si nous préférons un placement à plus

longue échéance, les obligations de la Dé¬
fense-Nationale sont là qui nous offrent un
rendement, sensiblement supérieur, net
d'impôt également.
Souscrivons toujours, de plus en plus. Re¬

nouvelons les Bons venus à échéance. Agis¬
sons sans tarder !
■ ■■■■..un mii^—■gnaanaana—o—am——taé

Tribune du Lecteur

Pou? la préparation de l'emfwant
Monsieur,

Aui moment où le gouvernement va faire ap¬
pel à nowoaiu à l'épargne pour souscrire à un
nouvel emprunt, permettez-nous de vous ex¬
poser un moyen de contribuer à la réussite de
notre mobilisation financière.
Il est certain que pour .mener à bien cette

opération, la plupart des employés de banque
appartenant au service auxiliaire, seront mis en
sursis, ainsi qu'il a été fait il y a un an. Mais
une catégorie a été oubliée : les employés des
Compagnies d'Assurance.
Ou a rendu de, vue que les cotisations ou pri¬

mes comprennent un chiffre d'impôts pouvant
atteindre 12 p. IOCi, en assurance - incendie
piancipalement. Il est facile de voir par là quelle
.énorme somme perd le Trésor public en ne per¬
mettant pas aux Compagnies d'Assurance d'opé¬
rer plus largement te recouvrement, total ou par¬
tiel de leurs primes, recouvrement devenu très
difficile par le manque de personnel compétent.
En outre, il ne faut pas oublier que toutes les

ressources disponibles des Compagnies sont ac¬
tuellement employées, et ce, de façon .absolue,
en bons et obligations de la Défense Nationale.
Par ce rapide aperçu — qui pourrait être plus

minutieusement développé — il est tacite de voir
quels importants bénéfices l'Etat tirerait de la
mise en sursis des quelques auxiliaires du inon¬
de des assurances dont la ^profession se rappro¬
che tant de celle des employés de banque.

Pour un groupe d'assureurs,
A. LEMOINE.

j

Aux Ecoutes
Le Val-des-Douleurs
Une lourde grille., Un étroit couloir qui

parait sinuer dans l'épaisseur d'un mur
énorme. Une voûte surbaissée aux soutène¬
ments massifs... Non, certes, le premier as¬
pect n'a rien qui séduiseFel qui charme.
Jadis, cet édifice était, un monastère. Il

n'a pas oublié son antique destination, et
le visiteur qui se risque à franchir la hau¬
te enceinte, est saisi tout de suite d'une
impression viclmte d'isolement, de contact
perdu sans retour avec le monde extérieur.
Cependant, quand on s'aventure en ces

vastes jardins dont les frondaisons rous¬
sissent au souffle chaud d'un mois d'août
impénitent, on est imprégné malgré soi
de cette indulgence apaisante que distille
éternellement la bonne nature, même édu*
quée par la main des hommes.
Mais, que le regard se fixe sur les grises

capotes de malades qui s'essaiment au ha¬
sard des allées, et l'angoisse vous prend,
indicible.
Là, devant, derrière, partout, ceux que

la guerre a. mordus, troués, lacérés, déchi¬
quetés d'une griffe bestiale et impitoyable,
toutes les lamentables et héroïques victimes
du plus injuste Destin. Hélas ! Comment en
parjgr ? Leurs plaies ne sont-elles pas un
faix assez lourd assez douloureux, et faut-il
encore les aller fouiller d'une curiosité in¬
discrète ? Le silence n'est-il pas l'hommage
le plus ému que nous poissiois leur offrir ?
Mais, du spectacle qu'ils nous offrent, un
enseignement se dégage.
La guerre se fait trop vile oublier de ceux

qui ne sont pas appelés 'à la vivre. Où donc
s'est enfuie la compassion des premiers
jours pour les blessés, les mutilés, les in¬
firmes que nous croisons dans les rues, au
hasard des rencontres ? Elle ne s'éveille
plus guère qu'à l'élat de souvenir. Les vic¬
times sont trop. Leur nombre a d'abord
stupéfié, puis accablé. Maintenant le cœur
de la foule, trop fréquemment sensibilisé,
est devenu presque indolore.
Il faut aller en l'un de ces vastes hôpi¬

taux où palpite une portion de cette huma¬

nité pitoyable pour que l'ordre des senti¬
ments humains se rétablisse en son plan
normal et que surgisse à nouveau, dans
son intégrité tout l'horrible de la guerre.
Il est beau, d fougueux et vaillants con¬

frères ! de célébrer les vertus épiques, sur¬
tout lorsqu'il n'en coûte que quelques phra¬
ses d'appaaat confortablement écrites dans
un moelleux fauteuil. Mais la tâche devient
plus malaisée en présence de ceux qui payè¬
rent ces discours pompeux d'un prix sou¬
vent plus lourd que leur vie .même, je veux
dire le sacrifice de ce pouvoir de savourer
la vie, sans lequel elle n'est qu'un insup¬
portable fardeau.
Monsieur Barrés, il est des pèlerinages

nécessaires. Celui du Val-des-Douleurs esl
de ceux-là. Puissiez-vous le faire quelque¬
fois. Cest la grâce que je vous souhaite...
pour vous, et, ne l'oubliez pas, pour nous.
— Jacques Janin.

AA/VWt

Voici les chats, à présent, qui deviennent
enragés. Après les hommes, les chiens,
puis les chats. Cela devient inquiétant.
Dans l'Isère, à Saint-Aupre, .quatorze per¬

sonnes ont été mordues par un félin ayant
perdu la raison. Il souffle décidément un
mauvais vent sous la calotte dies cieux.
Taine, qui fut poète à ses heures, a dit

de vous, ô chats :

Dams votre cœur tranquille et dans vos larges
[yeux,

O vénérables chats, la sagesse est innée ;
Votre rouet sans fin près de la cheminée
Est l'écho bourrïannaint d'un rêve harmonieux.
Quiand vous vfmlez dormir, comme dorment les

[dieux.
Vous vous roulez en boule, âme prédestinée,
Vous laissez tes soucis à la race damnée
Qui laboure la terre et qui sonde les cieux.

Ne la mordez pas, au moins, cette pauvre
race damnée, animaux qu'ont chantes les
poètes.

Les Amis du Mont Saint-Michel s'émeu¬
vent.
Le Mbnt s'ensable avec une rapidité pro¬

digieuse., Cette rapidité proviendrait de la

Grand Cas des Lois Sociales
Organisé par "LE BONNET «OI/GE »

Sous le patronage de MM. Léo HKHIYSSQU, député des Landes, mem¬
bre de la Commission du Suffrage universel ; J.-L. BRET0M, député du
Cher, président de la Commission d'assurance et de prévoyance sociales ;
Vifitos1 DAUBIEZ, député des Pyrénées-Orientales, membre de la Commission
de législation fiscale ; PSesre LAVAL, député de la Seine, secrétaire de la
Commission de la législation civile et criminelle ; LEVÂSSIUS?, député de
la Seine, vice-président de la Commission du Commerce et de l'Industrie ;
«Jean LONGUET, député de la Seine, secrétaire de la Commission de la légis¬
lation civile et criminelle ; Louis MARTIN, sénateur du Var, membre de la
Commission des Affaires étrangères ; VALIERE, député de la Haute-Vienne,
membre de la Commission de l'Enseignement et des Beaux-Arts.

IXcaltièiM.© li®t© «a©® IVoIss

Les moyens de favoriser la repopulation
L'appauvrissement de la natalité constitue pour un peuple un grave dan¬

ger. Les législateurs doivent rechercher les moyens d'y remédier.
Ils ne peuvent obtenir des résultats qu'en accordant des primes aux pa¬

rents de familles nombreuses : ils doivent mettre tout en œuvre pour obtenir
des résultats.

Les-études faites sur ce sujet montrent .qu'il est temps d'agir.
La guerre, en causant de grands vides, rend le problème encore plus com¬

plexe ; mais le Parlement peut, en votant des lois appropriées, porter remède
au mal.

Cette loi serait une loi sociale du plus grand intérêt.
L'Assainissement obligatoire des logements insalubres.

Le problème de l'habitation, rendu délicat par suite de l'augmentation
constante du prix des loyers se complique de la grosse question des logements
insalubres. Il est manifeste qu'aucune loi existante ne permet — à part de
très rares exceptions — au service d'hygiène d'obliger les propriétaires à assai¬
nir leurs immeubles. Il en résulte une mortalité considérable dans certains
quartiers de grandes villes. Une loi de coercition devient donc nécessaire. Le
Parlement doit décider que tout immeuble contenant des logements insalu¬
bres, soit par suite de vétusté, soit par suite d'absence de cube d'air néces¬
saire pour assurer la respiration des personnes qui l'habitent, devra être mis en
état dans un délai maximum de trois mois.

Si cette opération n'était pas .réalisée ou l'était d'une façon insuffisante,
l'immeuble serait déclaré inhabitable et deviendrait propriété de la commune,
•uniquement pour le terrain. Celle-ci serait mise dans l'obligation de construire
un immeuble à petits loyers. La mise en application d'une loi de cette nature
permettrait de procéder à l'assainissement des villes et à l'abaissement de la
mortalité.

construction die deux digues, qui n'ajoutent
rien à la beauté du paysage, et qufl, au con¬
traire,) favorisent les apports die sable.
Puis, il y a des chicanes entre les socié¬

tés fermières d'élevage. Puis on manque de
main-d'œuvre. Puis d'autres préoccupations
secouent le monde. Puis aussi, là comme
ailleurs, on hésite à faire traviailler les pri¬
sonniers allemands, quli seraient adimirai-
blement employés à de teilles besognes.
Et le Mont Saint-Michel disparaîtra peu

à pem mangé par l'apport toujours montant
des stables. Et l'on pleurera, quand il sera
trop tard, sur le Mont disparu.

« Glané dans l'Echo de Paris et dans l'Ac¬
tion française, cette annonce alléchante :

CONNAISSANCE. Jeune fille de la haute aris¬
tocratie, catholique, très jolie, gentiment fortu¬
née pour une personne orpheline ind. mais excel¬
lente rép. et vivant avec parente, dés. connaître
jeune homme seulement de la inème société, de
30 à 38 ans, oath. sérieux, présentant bien, de
n'importe quelle nation, en vue mariage. Ecrire
avec détails aux mit. X..., etc.

« Quelle aubaine, pour un oamelot du
Roi... de Prusse.. »

Ce qu'il faut dire, à qui nous emprun¬
tons cet écho, l'intitule : « J'Amour neutre ».

Une dame, de corpulence plutôt exagérée,
déambule la taille encerclée d'une quantité
de volants. Elle eut pu employer toute cette
étoffe à rallonger quelque peu sa jupe qui
est courte, avec hardiesse.
Deux soldats, frais débarqués, contem¬

plent, l'air béat, la dame et sa toilette. Elle
passe auprès d'eux, alors qu'ils continuent
un débat.
— Je te dis qiue si.
— Moi je te dis que non.
La dame, souriante, intervient.
— Vous avez besoin d'un renseignement

mes amis ?

_— Oh ! oui, madame, répond l'un d'un
air naïf, mais on osera j>aniais vous le de¬
mander.

— Mais si, c'est un plaisir de renseigner
les poilus.
— Alors, madame, puisque vous êtes si

gentille, reprend l'autre, vous pourriez pas
nous dire si quand' on reviendra les femmes
seront, aussi mal foutues qu'à présent ?

•wt On ne s'embête vraiment pas à lire tes
copieuses chroniques de M. Ahel Hermant sur la
vie à Paris. La dernière traite de mode. On y
trouve des formules dans ce goût. « Les bas
d'une veuve ne peuvent être que noirs » et tou¬
jours à propos des veuves plus que légères, ces
mots : « Henri Lavedan, qui a écrit un si joli
dialogue de guerre sur la cheville, en aurait
voulu écrire une réplique, s'il avait rencontré
dimanche, sur le boulevard, cette veuve ipeon-
sldéiée. Il aurait dû changer son titra, la che¬
ville, et monter un peu plus haut ! » Et c'est
dans le Temps, journal grave et familial, qu'on
peuit lire ces choses-là.
-wv Dans le Petit Messager des Arts nous li¬

sons une page curieuse sur les Jardins d'Artistes.
Elle est remplie d'idées et de points de vue
originaux qu'il serait intéressant de voir répan¬
dre davantage. L'art du jardin est, en effet, de
ceux qui devraient être les plus populaires et il
faut savoir gré à M. Jean Viaud-Bruiant, l'horti-
culleur-oollectiomneur, lettré et avisé, qui a écrit
cette page en, préface à une réédition, de son li¬
vre déjà connu et réputé, Peintres et Jardiniers,
de s'employer tant par la plume que par l'exem¬
ple, à propager la création de cette œuvre d'art
à la portée de tant de monde — surtout en pro¬
vince — qu'est un beau jardin.
wv Le n* d'août de Pages d'Art est consacré

au peintre vaudois François de Ribaupierre, et
l'on y voit une très belle reproduction en détails
de la célébra frise de cet artiste : Le Cortège
Nuptial, une des œuvres les plus intéressant
tes de l'école suisse moderne. Cette frise, qui
fut exécutée pour le musée de sculpture d'Elbèr-
feld, intéressera particulièrement les admira¬
teurs de la rythmique.
Dans 1e même numéro, un oonte spirituel d'ac-

tiuialité de l'écrivain genevois Schauffëlberger,
des poèmes d'Henry Sptess et de V. Grandjean.
iaa. Le numéro 2 de J'Accuse, que publie notre

confrère Robert Louis, vient de paraître.
Il est à peine blanchi par là Censure et con¬

tient d'excellentes chroniques qui valent d'être
lues.

Les Réunions
SYNDICATS

Dessinateurs, commis.-— A 20 h. 20, à la perma*
nenco, Bourse du travail.
Limonadiers-restaurateurs. — Au siège : conseil et

contrôle, à 14 heures. Ordre du jour : La prochaine
assemblée générale.
Charpentiers en bois. — A 20 h. 80, réunion géné¬

rale, Bourse du Travail, 3, rue du Château-d'Eau.
Eramen de la situation.

REUNIONS DU DIMANCHE
Syndicat du bâtiment. — Cimentiers, maçons d'art

et leurs aides. — A 9 h. du malin, salle Bbndy, Bour¬
se du travail, 3, rue du Chàteau-d'Eau. grande réu
pion corporative.
Maçonnerie-pierre. —- Démolisseurs. — Assemblée

générale à 9 h. du matin, salle des conférences, pre¬
mier étage, Bourse du Travail.

Scieurs, découpeurs, mouluriers à la mécanique. —
A in h., salle de l'Union des syndical®, 23, rue Gran
ge-aux-Beiles, relevé des travaux du conseil depuis
la dernière À. G. ; discussion sur l'admission de nou¬
veaux adhérents (proposition de Courbevoie) ; comp¬
te rendu du congrès de l'Union ; cotisations : comp¬
te rendu du trésorier ; questions diverses (main-d'œu¬
vre fémini m

Opticiens. — A 14 h., salle de& commissions, 3®
étage, Bourse du travail, assemblée générale.
Sous-agents des P.-T.-T. — A 15 h., grande salle

de l'Union des syndicats, 33, rue de la Grange-aux-
Relles, grand meeting. Ordre du jour : v*e chère,
loyers, retour des A.T. ; affectations plus rationnel¬
les des sous-agenls mobilisés. Orateurs : Calvet, se¬
crétaire administratif : vie chère et traitements ;
Jqu-haux, secrétaire général de la C.G.T. ; Cachin,
député : Bordères, secrétaire général ; droit syndi¬
cal, poste aux_ armées ; Groussier, député, membre
de la commission du budget. Tons les députés des
commissions du budget, des postes et de l'armée soni
invités.

PARTI SOCIALISTE

6* section. — 16, rue Grégoire-de-Tours, à 20 h. 30,
le conseil fédéral. Plan dos réformes politiques et
sociales à réaliser après la guerre. Causerie par un
camarade de la section.

10° section. — A 20 h. 30, 5, rue de l'Hôpital Saint-
Louis, réunion générale. Le dernier conseil fédéral et
C. N

13® section — A 20 h. 39, salle Leroy, 156, rut, du
Château-des-Reniiiers, compte rendu du Conseil ta-
tional, par MM. Prété et Delépine. La prépa.'Vi >n
militaire.

16" section. — A 20 h. 20, Maison Communq,
compte rendu C. N., et fédérations socialistes.

18® Grandes-Carrières. — Causerie par le camarade
Monlagnon* à 20 h. 30, 43, rue de Ma»stre.
20* Charonne. — A 20 h. 30, 24, rue de la Réunion.

Socialisée et religion, causerie.
208 Fargeau. — A 20 h. 30, au siège, cau6°r:e par

un camarade.

Tous les Sports
CYCLISME

, Parc des Princes. — Un petit changetnealsest opéré dans la composition des équipes.
Bran, souffrant, ne pouvant, s'aligner dans les
100 kilomètres, c'est Ali Neffati qui fera équipa
avec Sergent, pendant que Masson essaiera &
repêcher l'abandon du tunisien en prenant
Cliocque comme co-équi,pter.
Le Prix du Souvenir, soraich, 1.333 m., sa

courra par séries et finales.
Enfin, la rencontre des deux motocyclistes,Moreau) et Beaudelocque, ne manquera pas d'être

palpitante.
En raison de limportance de œtie réunion,

qui commencera à 2 h. 30 précises et pour évi¬ter les encombrements, les portes du vélodrome
ouvriront à, 1 heure.
Le brevet, militaire, des 100 kilomètres. — Cette

épreuve, organisée par l'U. V. F.,e st ouverte à
tous les cyclistes et jeunes gens des classes 1918
et suivantes. Elle aura lieu demain sur le par¬
cours Champigny-Coubert, Nangis et retour, etdevra élire effectuée en inoins fie 5 heures
Le départ sera donné à 11 heures en haut de

la côte de Champigny, sur la route d'Ozoir.

ATHLETISME

C. O. de Paris. — Demain, à 2 heures, sur là
piste de la F. S. A. P. F., championnats d'athœ-
tsime.
Au programme :
100 m., 800 m., 10 kil. ; hors concours ; 2.000

m. r. .-us R.-v. à 1 h. 30 au siège, 57, rue
d Aviron.
Stade Français. — Entraînement à 9 h. et à

3 h., à Saint-Gloud. Distances et concours clas¬
siques ; Courses de haies.
U. S. Voltaire. — Prix d'ouverture R. V., à1 heure 30. Sortie métro Vinoennes.

Critérium d'athlétisme. — Demain la F. C A
F. organise sur la piste de Gentill'y son critfr
rium annuel d'athlétisme avec les épreuves sui¬
vantes :

100 m., 4O0 m., 800 m., 1.500 m., sauts en hau¬
teur et en longueur avec élan, poids, disque,
course d'une heure contre la montre.

NATATION

Critériums de VU. S. F. S. A. — Cinquième
journée, demain- matin à 9 h. 30, aux Bains De-
ugny.
100 m. critérium, 200 m. brasse ; 100 m., 4

•nages ; 100 m. hand., water-polo.

CONVOCATIONS SPORTIVES
CE SOIR
S. A. Parisienne. — Réunion à 9 heures ca

soir, au siège, 2, plaoe Gambetta.
U. S. Voltaire. — Réunion générale ce soir à

8 heures, au siège, 124, boulevard Voltaire.
DEMAIN.
Union Athlétique du XX'. — Rendez-vous pourtous les cyclistes demain matin au siège, à

5 heures 30. Football, match amical U. A. XX
c«mtre C. S. N. sur le terrain de l'U. A. XX à
16 heures.
Union vélccipédique Parisienne. — Demain ma¬

tin, sortie cycliste. R.-v., ,à 6 h. 45, au siège,
1, rue Saint-Ambroise.

A. Bontemps.

Le *Bonnet Rouge publie
ions les Jours

leg convocations ot les communiqués des groupe¬
ments sportifs

tous les samedis
los programmes du « Dimanche sportif >

tous les dimanches
les premiers résultats des épreuves sportives

tous les lundis
les résultats complets des épreuves de la veille

¥■
>

Les Planches
ECHOS-

Dô Max, le grand de Max, se promène sur
fies Boulevards avec une figure triste, mais
triste. N'interrogez pas l'artiste, il ne vous
répondra pas ; il semble ruminer toutes les
petites vexations qu'il dut endurer à la Co¬
médie-Française. On sait, en effet, que ses
débuts, s'ils furent acclamés par le public,
jn'eurent pas toujours l'assentiment de MM.
|es sociétaires qui combattirent quelque peu
le grand artiste.
Parviendra-t-il à son tour au sociétariat ?

Nous le souhaitons ardemment, de tout no¬
tre cœur. Mais il lui faut compter, pour ce
faire ,avec La routine administrative, qui
est plus omnipotente à la Comédie-Française
que partout ailleurs.
Allons, consolez-vous, de Max, un artiste

■a sa place marquée partout où l'Art est
honoré. D'autres scènes que la Comédie vous
réclament- Ecoutez quelquefois les voix
amies.

VWWl

Gairde à Vous ! le sketch dé Line Debefre,
est. bien la pièce la plus follement drôle du
moment.
Line Deberre, qui interprète elle-même le

principal, rôle, est irrésistible de drôlerie
et de naturel. Henri Pons, dans ses deux
préations, a déchaîné le fou rire. Bref, gros
)succès pour les auteur et interprètes qui
« opèrent » tous les soirs au Théâtre Impé-
Hal.

CE SOÏR

Théâtres
OPERA-COMIOUE. — 7 h. 20. Werther.
TRIANON-LYRIQUE. — 8 h. 15. La Fille de Ma-

'dame Angot.

PORTE-SAlNT-MAItTIN. — Tous les Soirs, sauf
lundi, à 8 h. 30, Les Oberlc. Matinée jeudi et diman¬
che. MM. Jean Kemm, Colas, Duval, Damorès, AI-
melte, Mmes Carmen Deraisy, Andrée Pascal, et
Grunibach.

VARIETES. — 8 h. 30. La revue. — L'Ecole du
jpislon.

. NOUVEL-AMBIGU. — 8 h. 15. Le Chemineav.

Mardi, jeudi, samedi, dimanche. Dimanche, matinée
à 2 h. 15. Mme Moreno, MM. Daragon, Cazalis.
RENAISSANCE. — 8 h. 19. Vllôlel du Libre-

Echange.
CIIATELET. — 7 h. 50. Les Exploits d'une Petite

Française.
PALAIS-ROYAL. — 8 h. 30. La Cagnotte.
BOUFFES-PARISIENS. — 8 h. 36. La Charrette

Anglaise .

GRAND-GUIGNOL. — 8 h. 30. Une partie de ma¬
nille. Prisonniers des Hommes Bleus. Une jemme un
peu là.
DEJAZET. — 8 h. 30. Feu Toupinel.
VAUDEVILLE. — 2 h. 30 et 8 h. 30. Cinéma (n.

programme).
NOUVEAU-CIRQUE. — 8 h. 30. Le Mariage de

Cairoli.
APOLLO. — 8 h. 15. Femme de France.

Music-Halls » Concerts = Cabarets
FOLIES-BERGERE — 8 h. 30. La Revue des

Folies-Bergère.
CONCERT MAYOL. — La grande revue annueue

C'est Couru I 2 actes, 20 tableaux, 100 artistes, -.'00
costumes. Au 12' tableau Les Beautés Mondiales,
grand défilé des 50 plus jolies filles du monde.
OLYMPIA. — 7 h. 30 et 8 h. 30. Concert, Attrac-

tions.
MAR1GNY. — 8 h. 30. Concert.
SCALA, — 8 h. 30. — Max Dearly dans Mon

Bébé.
AMBASSADEURS. — 8 h. 30. Revue.
GAIT E ROClfECIIOUART. - 8 h. 30. Revue.
MOULIN DE LA CHANSON. — 8 h. 39. Les

chansonniers ot la revue.

CHEZ SF.NGA, 25, rue Fontaine. — 8 h. 30. Con¬
cert avec les meilleurs artistes.
Tous les jours, à 4 heures, apérilif-concert. Fau¬

teuils. 0 fr. 50.
EUROPEEN - 8 h. 45. Concert. Pièce
LITTLE-PALACE. - 0 h. Buveuses d'éther. Mllo

Chrysanthème.
Cinémas

CINEMA DES NOUVEAUTES, Aubert-Palaee, 21,
boulevard des Italiens. — Tous tes faits divers mon¬

diaux. Grand orchestre symphonique. Séances per¬
manentes -de 2 heures à 11 heures.

OMNÏÂmPATHE. — A 2~h~. 30 et à 8 h. 30, Actuali-
tés militaires. Le plus élégant cinéma des boule¬
vards.

TIVOLI-CINEMA, -r- Tous les faits divers mon¬
diaux. plus jolis films. Programme varié, inté¬
ressa n t. Orchestre symphoniqu-e. Tous les jours de
2 à 11 heures,

THEATRES AYANT CLOTUEE :

Opéra, Comédie-Française, Odéon, Sarah-Bernhardt,
Gâté, Réjane, Capucines, Antoine, Çluny, Michel.
Albert. 1er, La Chaumière, Athénée, Gymnase, El¬
dorado, Ba-ta-Clan, Pie qui Chante, Cagibi,. Apollo.

Courrier des spectacles
OPERA-COMJQUE. — Ce soir, à. 8 h., Werther

(Mlles Alice Ravcau, Canjia, MM. Léon David,
Vaurs.)

Dimanche, en matinée, à 1 h. 30, Carmen (Mlles
Brohly, Vaultier, MM. Lheureux, Henri Albers). L'on
chestre sera dirigé par M. 'Paul Vidal.
Soirée à 8 h. 1£, la Tosea, avec le concours de

M. Léon Bayîe, dans le rôle de Mario Cavaradossi,
Mlle Mad. Mathieu, MM. Jean Périer, Belhorame, ets.
Jeudi 24 soirée à 8 h. 15, Lakmé (Mlles Brothier,

Tiphaine, MM. de Creus, Allard et Mlle Dourga,
dans les dansés hindoues.
Samedi 26, à 8 h, 15, Madame Butterjly (Mlle

Berlhe Lamare, MM. de Creus, Allard, Mesmaecker.')
•VTlAf

PORTE-SA1NT-MART1N. — Ce soir, à 8 h. 30,
troisième représentation des Oberlc, pièce en cinq ac¬
tes, de M. Edmond Haraucourt, d'après le roman de
M. René Bazin.
L'interprétation, absolument hors ligne, comprend :

MM. Jean Kemm, Colas, Duval, Damorès, Almette,
Mmes Carmen Deraisy, Andrée Pascal et Mme Gurm-
bach. Demain dimanche, première matinée.

•vw

NOUVEL-AMBIGU. — Le succès du Chemineau ne
faiblit pas. Le public du Nouvel-Ambigu vient tou¬
jours en foule applaudir l'œuvre admirable de notre
grand poète Jean Richepin. Quant à l'interprétation,
elle réunit les noms de Mme Moreno, MM. Daragon,
Monteux, Cazalis, Bourdel ; elle est donc restée de
tout premièr ordre. Demain, dimanche, à 2 h. 30,
matinée.

Wi.

GRAND-GUIGNOL. — Le succès des drames :
Une partie de manille et Prisonniers des Hommes
Bleus continue à narguer les chaleurs, ainsi que l'a¬
musante farce vaudevillesque : Une femme un peu là,
et pendant les entr'actôs sous les frais ombrages de
l'impasse Chaptal, c'est le plus élégant des rendez
vous. Demain dimanche, matinée à 2 h. 45.

♦Wfc

VARIETES. — Demain à 2 h. 30, matinée. La Re¬
vue et l'Ecole du Piston (Vilbert). Soirée à 8 h. 30.

'VIA.

RENAISSANCE. — Demain à 2 h. 30, matinée,
L'Hôtel du Libre-Echange (Marcel Simon). Soirée à
8 h. iO.

CONCERT MAYOL. — Demain dimanche, mati¬
née de la grande revus^ C'est couru f avec les 100
artistes. Scènes nouvelles. Au douzième tableau :
« Les beautés mondiales » avec la jolie Baîa, dan¬
seuse arabe de La Mecque. Au 8e tableau, la Célébré
étoile serbe Zoula de Boncza .

PETITES ANNONCES
Bu Mercredi et Samedi
(Tarif général : 1 fr. la ligne)

ALIMENTATION

01U1LE D'OLIVE garantie pure. J. Reymona, 18,
** allées de Craponne à Salon (B.-du-R.).
MARIAGES

ÎARÏAGES pour toutes situât. Mme Joubert, 55,rue des Petites-Ecuries. Tél. : Bergère 44-41.
REFORME guerre, 28 ans, 300 p. mois, sans re¬

lations, désire connaître ouvr. sér. et gent. Gaston
Fournier, 51, rue Blanche. .

EMPLOYÉ 30 ans, réf. Guer. 300 fr. par mois, oé
siro mar. avec empl. ou ouvr. âge et situât, en rai-
port. Ne rep. qu'a lett. signées. Français, 64, rue
Amélot.

ISRAELITE, très bonne famille, désire mariage
avec demoiselle ou veuve même religion. Agences
s'abstenir Carie électorale 1344, bureau du journal,
14, rue Drouoti
MONSIEUR, parent de jeune fille suisse, 24 ans,

recherche jeune homme suisse, sérieux, travailleur,
pour mariage. Ecrire à M. Camille, au journal, 14,
rue Drouot, Paris.

COUBS ET LEÇONS
INSTITUTRICE emmène à la campagne pendant

les mois d'août, septembre, des élèves des deux
sexes, de 7 à 12 ans, 2 heures d'étude le matin, ex¬
cursions l'après-midi. S'adresser 4, rue Carcel.
VEUVE profes. de piano diplôm. méih. du Con-

servatoir. donn. leçons. Donner, égal, leçons de fran¬
çais ou accepterait place de secrétaire, prix de guer¬
re, Mme Furt, 35, boulevard Bonne-Nouvelle- (ï."

^ OURS ET LEÇONS particulières au mois, au
cachet. Exécution des devoirs scolaires et devoirs

supplémentaires : 10 fr. par mois, pour élèves des
deux sexes. Se charge d'enfants en retard. Prend
des demi-pensionnaires : 4, rue Carcel (en face
la mairie du 15&).

IIIANO : — Leçons par élève du professeur Les-
5 chetizket. — Elémentaire, supérieur, accompagne¬
ments, déchiffrage première vue. — Mlle Lawrance,
57, avenue Mozart, Passy.
J EÇONS de piano et de mandoline à domicile.

Ecrire : Mme Dermée, 17, pue Berthollet, Paris.

DIVERS

APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES et lanternes
1» de projections. Catalogue franco. Ch. Volalier,
successeur, 56, rue Childe^eri, Lyon.
TAILLEUR travail à façon. Transformations et
* réparations. Prix modérés. Del^ge, 28, rue Scr*
vandonj, cl 42, rue de Vaugirard.
POILU des régions envahies, sans aucunes nouvel¬

les de sa famille^ serait reconnaissant à personne qui
voudrait lui servir de marraine. Ernest Laudi, au 101'
d'infanterie, Ire comp., secteur 38.
JEUNE POILU belge, 22 ans, serait reconnais¬

sant à personne qui voudrait correspondre avec lui*
sans nouvelles de sa famille depuis plus de deux
ans. Octave Dubreuille, 13e compagniel C.J.A.M ,

Armée Belge, dépôt Dieppe.
A VENDRE de suite, 20 francs, petite chienne

genre Levrette. Lyîiane, 93, avenue Niel.
REFORME de la guerre, 36 ans, désire r-encon rer

pour mariage jeune femme, pas autoritaire. Ecrite
Sylvain, boulevard de Bellevrlle, I. (Toutes lettres se¬
ront retournées^
PERSONNE charitable pourrait-elle procurer uo

lit à jeune femme qui voudrait abandonner son garni
pour prendre une chambre non meublée / S'adr. au
B. R., 14, rue Drouot.
SOLDAT sans famille, serait reconnaissant à per¬

sonne qui voudrait correspondre avec lui. Charles

Bastien, réserviste, 106e infanterie, 2" bataillon, 3e
compagnie, secteur 213, Maroc Oriental, via Colomb-
Béchar.

COMPTOIR CENTRAL du Ferro-Cerium, pierres
et tout. pièe. dét. p. briq. Amadou. Tous artic. mil.
Crayons. Eqcre, 20 à 30 fr. la Grosse, 2, 3 fr. dou'z.
Pap. et envel. Catal. Gilbert, 16, rue Saint-Marc, Ps
ris.

DAME, bonne éducation, prendrait enfant en gar¬
de. Ecrire : Masure, route de SainbJoseph, Nante3
(Loire-IiiJérieure).
POILU originaire des régions envahies, sans hori-

velles de sa famille depuis deux ans, serait heureux
de trouver personne qui veuille lui servir de mar
raine. Maurice Delrez, équipages de pont, 3" génie»
compagnie 2/16, Secteur postal 36.
JEUNE FILLE, réfugiée de Lille, serait recon

naissante è personne qui pourrait lui procurer mo¬
deste mobilier, un lit, deux chaises et une petite
table, pour lui éviter de se loger en meublé, ou
qui pourrait le lui céder à un prix avantageux.
Adresser les réponses ou journal.
J'ACHETE meubles, habits et toutes marchandi¬

ses. On se rend à domicile sur avis. Mme veuve

Chayette, 13, cité Voltaire, Paris, 11*.

Les offres et demandes d'emplois sont insé¬
rées gratuitement et tous les jours.

OFFRES D EMPLOIS

COMMERCE de luxe cherche dame ayant p
capital, pour s'intéresser dans fabrication. ^
toute garantie et grande lîb rté : pour renseigne¬
ments, écrire : Robin, 19, rue Mo«torgueT, Paris.

DEMANDES D'EMPLOIS

FRANÇAIS, 27 ans, libéré de toutes obligations
militaires, parlant et écrivant l'Anglais, ayant de
bonnes notions d'Espagnol et d'Italien et une longue
pratique de complabililé, .cherche situation. Référen¬
ces sérieuses. Ecrire A. G., à la rédaction du Bon¬
net Rouge, 142, rue Montmartre.

REFUGIEE du P.-de-C., père fusillé par les Alle¬
mands, orpheline, 23 ans, brevei élémentaire, ex-em¬
ployée de préfecture el de sous-préfecture, dactylo,
cherche emploi en rapport avec ses capacités dans
administration ou commerce. Ecrire : Mlle H. P., 84,
rue de Dun-kerque, Paris.
VOYAGEUR, venant d'être réformé, 31 ans, actif,

sérieux, demande place en titre dans importante
maison, chaussures, cuirs ou n'importe quel article.
M. F. Anieu, à Seilhan (Hte-Garonne).
OFFICIER réformé, 42 ans, désire occupation après

midi, secrétaire ou autre, répondre aux bureaux du
journal, 142, nie Montmartre.
JEUNE FILLE sténo-dactylo, désire place. Bonne

vitesse commerciale. Mlle Zéphirin, 15, rue du 14
Juillet, Bicétre.
AJUSTEUR-MECANICIEN libre le dimanche to¬

talement, et en semaine, de 20 h. 30 à minuit, cher¬
che travail supplémentaire dans usine ayant commu¬
nication facile avec gare de Lyon. Hamlet, poste res¬
tante, bureau- 30.
JEUNE HOMME, américain 25 ans, sérieux et ac¬

tif, bonne écriture el connaissant bien comptabilité,
cherche emploi. Ecrire à Lamy, 8- ww de la Grange-
Batelière.

AJUSTEUR-MECANICIEN, réformé n. 1, demande
emploi dans petit atelier. Ecrire Desfontaine, 29,
Villa Faucheur, Paris, 20".

JEUNE HOMME réformé de la guerre, demande
représentation pour Paris, de fabrique d'article élec¬
trique, fournira très bonnes références. Ecrire : G.
Klainvaî. 18, rue du Faubourg Saini-Dems, Paris, 10*.

DEMOISELLE 28 ans, représentant bien, connais¬
sant commerce, sténo-dactylo et travaux bureau, de¬
mande place caissière ou autre, 8 ans références. Ac¬
cepte remplacement. H. Flamant, bureau du jour-
nal, 142, rue Montmartre.
SOUS OFFICIER ayant quelques loisirs, demande

travaux éçriiure, comptabilité, copie, encaissem. :
régionaux, représentation. Paul Poulain, Villiers-
sur-Marne (Seine-et-Oise).
JEUNE FILLE, bonne écriture, disposant de quel¬

ques heures par jour, demande écritures à faire
chez elle, bandes, enveloppes. Y. Garnior, 73, rue
Riquet, Paris.
DAME libr. après-midi, ayant ten. pet. cais., con¬

nais. dact. trav. bur., dem. emploi. Cremer, chez
Rieu, 30, boulevard Diderot.
MONSIEUR honorable, 48 ans, très actif, au cou¬

rant des affaires, ancien secrétaire d'avocat, ferait
correspond, commerciale, facturier, contrôle dans usi
ne, ou caissier. Paris ou province. Sér. références.
Ecrir. G. Savin, 6, rue Alfred-Stevens (9e).
ELECTRICIEN réformé de la guerre, désire place

pour l'entretien, dans concerts, théâtres ou indus-
tries. Ecrire : Gabriel, 15, rue Lamartine, Paris.
JEUNE HOMME, 22 ans, bonne tenue, cherché

place représentant on voyageur. Ecrire R. Gasset,
bureau 26.

MONTEUR, 26 ans, libéré obligations militaires,
références- premier ordre, cherche placé cocher ou
livreur dans bonne maison, préférence centre Pa¬
ris. Ecrire Demazure, 146, boulevard de la aare.
Pans.

P.EMPLAÇANT, demande emploi un ou plusieurs
jonrs, Cohendy, 14, nie Deligny, à Clichy (Seine).
MONSIEUR, disposant do son temps le matin jus-

ç-u à 11 heures et l'après-midi de 2 à 5 heures, oher-
che emploi, bonnes références. Ecrire Mme Ferré,
11, rue des Martyrs.
COMPTABLE expérimenté el actif, classe 1886, da-

manae place direction bureau ou industrie, dans fir<
me importante. S'adresser au journal.
COUTURIERE demande place fem. de chambre,

connaissant cuisine, chez une ou deux personnes ou
extra, couchée ou non, très sérieuse. Marie-Louise,
60, quai Hôtel-de Ville.
EMPLOYE aux écritures sérieux, demande place.

Bonnes références, 5 ans même maison. Albert Kos-
siakoff, 17, rue Victor-Hugo, Argenteuil.

Le gérant : Léon Bayle,
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